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				Universal’s Islands of Adventure

				Avant qu’Universal Orlando n’inaugure son deuxième parc thématique, il ne représentait qu’une excursion d’une journée lors d’un séjour moyen d’une semaine dans la région. Avec l’ouverture d’Islands of Adventure en 1999, Universal est devenu un lieu de vacances à part entière. L’avènement de ce parc thématique à tout casser a de fait transformé cette « mecque » floridienne du septième art, auparavant une simple halte touristique, en une destination autonome.

				L’ensemble des installations porte désormais le nom générique d’Universal Orlando et offre, à l’intérieur d’un même complexe, des parcs thématiques (deux), des lieux d’hébergement (quatre complexes hôteliers) et une kyrielle de restaurants à thème (entre autres NBA City et Jimmy Buffett’s Margaritaville, pour ne nommer que ceux-là), sans parler d’une concurrence accrue pour vous savez qui.

				Le fait que ce deuxième parc des studios Universal se propose de vous offrir des sensations tout ce qu’il y a de plus tangibles (par opposition aux émois illusoires que suscite le grand écran) devient évident dès l’entrée sur le site. Des masses d’acier aux couleurs vives épousent des courbes étudiées à même de réjouir le cœur de tous les amateurs de montagnes russes, qui décrivent ici des boucles se jouant de la pesanteur, des spirales en tire-bouchon et des plongeons quasi verticaux. Quant à la bande sonore du parc, elle peut être décrite comme un duo de musique préenregistrée et de cris perçants dénotant aussi bien l’effroi que le plus pur bonheur. Si la devise originale des studios Universal était Ride the movies (par allusion aux manèges et aux attractions inspirés de différents films), le credo de ce parc semble se résumer à « Ride », en ce que les manèges n’y existent que pour eux-mêmes, sans autre prétexte.

				L’élaboration du paysage a requis tout le savoir-faire de quelques super-génies (Steven Spielberg a participé aux travaux à titre de consultant), qui ont dû, à proprement parler, concevoir la technologie nécessaire au bon fonctionnement de ses diverses composantes. Pour tout dire, il a sûrement fallu beaucoup d’imagination et de longues nuits de remue-méninges pour donner le jour à toutes les grandes premières de ce parc, y compris des montagnes russes qui vous catapultent littéralement vers le firmament, une glissoire qui vous fait plonger sous l’eau et un manège à voie double parcourue par des convois évoquant deux dragons.

				Bien que, dans cet âge où toute technologie devient rapidement obsolescente, la notion descriptive de « fine pointe » ne s’applique que de façon momentanée (et appartient sans doute déjà au passé au moment où vous lisez ces lignes), toutes les innovations d’Islands of Adventure en font un véritable « canon », d’autant plus que vous y passerez le plus clair de votre temps à vous envoler comme une fusée ou à dévaler quelque impossible tour ou falaise de la mort. Bref, nul besoin d’être une vedette du grand écran pour vous faire des admirateurs dans ce décor flamboyant où figures mythologiques, héros de bandes dessinées et personnages de dessins animés se chargent d’amuser les simples spectateurs, tandis que les cœurs fragiles peuvent au moins faire un tour de carrousel ou assister à un spectacle de cascadeurs. Quant aux rires, ils sont aussi de la partie, ne serait-ce qu’à la vue de vos compagnons à la sortie d’un manège haut en émotion, leur visage figé dans le vague sourire grimaçant de ceux qui viennent de survivre à l’absence de gravité.

				Demeuré inchangé depuis son ouverture, le parc a connu un bouleversement majeur à l’été 2010, lors de l’inauguration d’une nouvelle section consacrée à l’univers du personnage culte Harry Potter. Cet ajout, ou plutôt cette transformation d’une portion existante du parc, sème depuis son ouverture un tel émoi et attire des foules à ce point nombreuses et enthousiastes qu’il faut par moments en restreindre l’accès. Dans les périodes de pointe, ne vous surprenez donc pas de devoir faire la file pour entrer dans le Wizarding World of Harry Potter – Hogsmeade, puis de devoir faire la file pour accéder à ses manèges, puis de devoir faire la file pour entrer dans ses boutiques… Ainsi dénombre-t-on maintenant ici six îles (sept en comptant le Port of Entry) : Seuss Landing, The Lost Continent, The Wizarding World of Harry Potter – Hogsmeade, Toon Lagoon, Jurassic Park et Marvel Super Hero Island, pour un total de 24 spectacles et manèges. À la différence du décor des studios Universal, qui affiche une continuité sentie, chacune des sections du parc présente un caractère suffisamment distinct pour constituer une « île » en soi. Les concepteurs se sont néanmoins inspirés de la contrepartie animée ou cinématographique de chaque zone, pour la doter d’une toile de fond à saveur narrative qui mobilise la participation des visiteurs par sa seule présence. Ainsi, parmi les ruines du « Continent perdu », vous aurez vraiment l’impression de vous trouver dans une ville oubliée. Et la musique elle-même a fait l’objet d’un savant assemblage, puisque des pièces originales (dont les compositions de John Williams pour les films de la trilogie Jurassic Park) ont été créées autour de chacun des thèmes. En plus de camper l’atmosphère, ces décors et ces trames sonores distinctifs permettent de mieux s’orienter, dans la mesure où l’on ne saurait douter un instant que l’on vient de passer, par exemple, de l’hilarant Toon Lagoon à l’inquiétant Jurassic Park.

				Le fait que les plus jeunes membres de la famille puissent ici prendre part à l’action constitue un atout indéniable. Universal a pris conscience de ce que, de nos jours, les familles envahissent en bloc les parcs thématiques, et elle a eu la sagesse de concevoir Islands of Adventure en conséquence. Il en résulte que presque toutes les îles ont quelque chose à offrir aux tout-petits. Mieux encore, la plupart des attractions créées à leur intention sont de celles que papa et maman peuvent réellement apprécier, plutôt que d’avoir à les « tolérer »; adieu les petits trains pépères et sans intérêt, ici remplacés, notamment, par un laboratoire de recherche sur les dinosaures, où vous pourrez assister à l’éclosion d’un bébé raptor, et par une sculpture à escalader à nulle autre comparable. La nostalgie qui émane de Seuss Landing aura aussi le don de divertir longuement les adultes de votre groupe, et même ceux qui n’enfourcheraient normalement un cheval de manège forain pour rien au monde ne pourront résister au charme des créatures du Caro-Seuss-el.
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